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État des lieux et résultats clés en 2024

Le Fonds mondial assure 26 % du financement 
international des programmes de lutte 
contre le VIH. En 2024, dans les pays où le 
Fonds mondial investit, 88 % des personnes 
vivant avec le VIH connaissaient leur statut 
sérologique, 79 % de ces personnes étaient 
sous thérapie antirétrovirale et 74 % des 
personnes sous thérapie antirétrovirale 
avaient une charge virale indétectable. 
85 % des femmes enceintes vivant avec le 
VIH étaient sous thérapie antirétrovirale. 
Il s’agit des niveaux les plus élevés jamais 
enregistrés pour chacun de ces indicateurs. 
Nos investissements se concentrent sur les 
personnes les plus à risque, en ciblant les 
obstacles aux services de lutte contre le 
VIH, en renforçant les ripostes menées par 
les communautés, en adaptant les soins aux 
personnes vivant avec le VIH et en élargissant 
l’accès équitable au traitement. Ces efforts ont 
permis de réduire le taux de mortalité de 82 % 
et le taux d’incidence de 73 % depuis 2002.

VIH
Le Fonds mondial assure 73 % du financement 
international des programmes de lutte contre la 
tuberculose. En 2023, la couverture du traitement 
de la tuberculose (toutes formes confondues) 
dans les pays où nous investissons s’est élevée 
à 75 % – le plus haut niveau à ce jour – et 
44 % des personnes atteintes de tuberculose 
pharmacorésistante ont commencé un traitement. 
Cette même année, 88 % des personnes ayant 
commencé un traitement pour la tuberculose ont 
été traitées avec succès et 91 % des personnes 
vivant avec le VIH atteintes de la tuberculose 
étaient sous thérapie antirétrovirale. Les efforts 
déployés pour assurer un accès équitable aux 
services de prévention, de dépistage et de 
traitement, pour détecter et traiter les personnes 
atteintes de la tuberculose « manquant à 
l’appel », pour lutter contre la tuberculose 
pharmacorésistante et pour réduire les prix des 
produits de lutte contre la maladie ont permis 
de réduire le taux de mortalité de 57 % et le taux 
d’incidence de 28 % depuis 2002.

Tuberculose
Le Fonds mondial assure 59 % du 
financement international des programmes 
de lutte contre le paludisme. En 2023, 
l’accès à une moustiquaire imprégnée 
d’insecticide dans les pays où nous 
investissons a atteint 61 %, avec un taux 
d’utilisation de 53 % chez les personnes à 
risque. Il s’agit des niveaux les plus élevés 
à ce jour. Plus de 95 % des cas suspectés 
de paludisme ont été testés. Les efforts 
déployés pour soutenir les agentes et 
agents de santé communautaires et les 
solutions locales, pour renforcer l’accès au 
dépistage, au traitement et aux options de 
prévention, pour accélérer le déploiement 
à grande échelle de moustiquaires 
imprégnées d’insecticide à double principe 
actif et pour lutter contre la résistance 
aux médicaments et aux insecticides ont 
permis de réduire le taux de mortalité de 
51 % et le taux d’incidence de 26 %  
depuis 2002.

Paludisme

En 2024, le partenariat du Fonds mondial a continué de faire résolument progresser la lutte 
contre le sida, la tuberculose et le paludisme. Dans les pays où nous investissons, 70 millions 
de vies ont été sauvées grâce à une réduction de 42 % du taux d’incidence combiné des trois 
maladies depuis 2002, et à une réduction de 63 % du taux de mortalité combiné au cours 
de la même période. Mais après des décennies de progrès, la santé mondiale est en crise. 
Le déclin du financement international met en péril la lutte contre le sida, la tuberculose et 
le paludisme – et avec elle, la sécurité sanitaire mondiale. Pour relever ce défi, nous avons 
besoin d’investissements intelligents, de nouvelles idées audacieuses et d’un engagement 
commun pour mettre fin à ces maladies en tant que menaces pour la santé publique. 

Les tendances en matière de couverture, résultats et charge de morbidité sont fondées sur les dernières données publiées par l’OMS (2024 pour la tuberculose et 
le paludisme) et l’ONUSIDA (2025). Les calculs de la couverture en moustiquaires sont basés sur 38 pays africains pour lesquels on dispose de données provenant 
des estimations de l’OMS et du Malaria Atlas Project. Résultats programmatiques obtenus en 2024 dans les pays et les régions où le Fonds mondial investit. Pour 
en savoir plus, veuillez consulter notre méthodologie.

25,6 M de personnes sous 
thérapie antirétrovirale pour le VIH. 

46,6 M de tests de dépistage 
du VIH effectués (11,7 M parmi les 
populations clés et prioritaires). 

12,3 M de personnes touchées par 
les services de prévention du VIH  
(7,7 M parmi les populations clés). 

648 000 mères vivant avec 
le VIH ayant reçu un traitement 
pour les maintenir en vie et éviter la 
transmission du VIH à leurs bébés.

1,4 M de personnes ayant reçu 
une prophylaxie préexposition 
antirétrovirale. 

162 M de moustiquaires imprégnées 
d’insecticide distribuées pour protéger 
les familles du paludisme.

360 M de cas suspectés de 
paludisme testés.  

173 M de cas de paludisme traités. 

50,9 M d’enfants ayant reçu un 
traitement de chimioprévention du 
paludisme saisonnier. 

17,8 M de femmes enceintes 
ayant reçu un traitement préventif du 
paludisme.

7,4 M de personnes traitées pour la 
tuberculose.  

120 000 personnes sous 
traitement pour la tuberculose 
pharmacorésistante. 

317 000 personnes vivant avec 
le VIH et la tuberculose sous thérapie 
antirétrovirale pendant leur traitement 
pour la tuberculose. 

2,2 M de personnes vivant avec le 
VIH sous thérapie antirétrovirale ayant 
commencé un traitement préventif de la 
tuberculose.

3,4 M de personnes exposées à la 
tuberculose ayant reçu un traitement 
préventif.

Survol des résultats programmatiques

https://www.theglobalfund.org/fr/results/methodology/


Les investissements du Fonds mondial dans les 
systèmes de santé et la surveillance des maladies 
dans plus de 100 pays permettent de détecter, 
de surveiller et d’endiguer les nouvelles flambées 
épidémiques à travers le monde. En 2024, nous 
avons investi 2,7 milliards de dollars US dans ces 
domaines, sur les 6,1 milliards de dollars US1 que 
nous investissons au cours de la période 2024-
2026, soit une augmentation de 49 % par rapport 
au cycle précédent, ainsi que la plus grosse somme 
allouée aux systèmes de santé de notre histoire. 
Cela fait du Fonds mondial la principale source de 
subventions externes à l’appui de la préparation et 
de la riposte aux pandémies.

Pour renforcer notre riposte au VIH, à la tuberculose 
et au paludisme, nous avons, en 2024, continué 
à investir dans des réseaux de laboratoires et de 
diagnostic plus solides. Nous avons étendu la 
surveillance des maladies, amélioré la résilience de 
la chaîne d’approvisionnement, renforcé les services 
de santé dirigés par les communautés et soutenu 
la formation des agentes et agents de santé. Ces 
investissements ont aidé les pays à se préparer et 
à réagir efficacement aux flambées de maladies 
infectieuses, renforçant ainsi les fondements de la 
sécurité sanitaire mondiale.

Renforcer la sécurité sanitaire mondiale

État de Kaduna, Nigéria. Ummi Inuwa et sa fille Ammi chez elles, sous une moustiquaire 
imprégnée d’insecticide à double principe actif. Les programmes soutenus par le Fonds 
mondial contribuent à protéger du paludisme des millions de mères et d’enfants comme 
Ummi et Ammi.

Le Fonds mondial / Andrew Esiebo

Vers l’avenir

À propos du Fonds mondial
Le Fonds mondial est un partenariat international ayant pour vocation de vaincre le sida, la tuberculose et le paludisme et de bâtir un monde 
en meilleure santé, plus sûr et plus équitable pour toutes et tous. Nous mobilisons et investissons jusqu’à 5 milliards de dollars US par an 
pour lutter contre les maladies infectieuses les plus meurtrières et renforcer les systèmes de santé et la préparation aux pandémies dans 
plus de 100 pays. Depuis 2002, le partenariat du Fonds mondial a sauvé 70 millions de vies.
Septembre 2025 | theglobalfund.org/fr/

L’année 2025 est celle de la huitième reconstitution 
des ressources du Fonds mondial – un moment 
clé pour la santé mondiale. Cette reconstitution 
des ressources doit être réussie si l’on souhaite 
conserver l’élan de la lutte contre le sida, la 
tuberculose et le paludisme et empêcher une 
résurgence qui ramènerait le monde des dizaines 
d’années en arrière. Un investissement urgent et 
ciblé est nécessaire pour éviter des conséquences 
humaines, sociales et économiques dévastatrices.

Investir dans le partenariat du Fonds mondial, c’est 
soutenir l’un des mécanismes de lutte contre les 
maladies infectieuses les plus efficaces au monde. 
Chaque dollar que nous recevons produit des 
résultats mesurables en matière de santé et génère 
un retour sur investissement exceptionnel. Nous 
continuons à évoluer et à nous adapter à un contexte 
mondial en mutation rapide, mais notre capacité 
à réussir en dépit des difficultés de financement 
repose sur la détermination de la communauté 
internationale à réitérer son engagement envers la 
santé mondiale. Le moment est venu de mobiliser 
notre force collective pour protéger les acquis, 
sauver des millions de vies et avancer avec 
détermination vers un avenir libéré du sida, de la 
tuberculose et du paludisme.

Alficene Kandé et Abdoulaye Baldé (au premier plan) transportent des échantillons à un 
laboratoire de Bissau, en Guinée-Bissau. Le Fonds mondial et ses partenaires s’attachent à 
renforcer et à étendre la surveillance des maladies et les systèmes de laboratoire dans plusieurs 
pays d’Afrique de l’Ouest.

Le Fonds mondial / Sylvain Cherkaoui / Panos

1 Sur la base des budgets approuvés et signés pour le cycle de subvention 7, y compris le C19RM. Ce chiffre comprend les investissements directs dans les systèmes résistants et pérennes 
pour la santé (SRPS) et les contributions aux SRPS par l’intermédiaire d’investissements dans la lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme (investissements SRPS contributifs). Il exclut 
les investissements catalytiques et les dépenses de fonctionnement du Secrétariat.

http://theglobalfund.org/fr/

